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Le Times de Montréal annonce que 
la vente du chemin de fer du Nord au 
eouverncinent fédéral est un fait ac-
0 li
C° Quant à savoir si les intérêts de Qué­
bec seront sauvegardés dans cette tran­
saction, si des arrangements seront pris 
pour amener le terminus du Pacifique
1 notre port, nous n’avons aucun ren­
seignement sur ce point.

Mais il est naturel de supposer que,
le Graud-Tronc, le seul obstacle qui au 
dire de M. Stephen s’opposait à ce que 
les trains du Pacifique se rendent jus-
qu’à Québec, éiant écarté, et le chemin 
de fer du Nord; étant devenu la pro­
priété du gouvernement, c est à ce der­
nier seul qu’il faudra s’en prendre simer seul cju _
nous n'avons pas le terminus

***

*La ^aude assemblée politique qui a 
eu lieu*avant-hier à Yaudreuil a été un 
succès complet pour la cause libérale, 
bien qu’elle eût été convoquée par les 
électeurs des deux partis.

Les journaux conservateurs sont for­
cés de l’admettre ; la Presse sdit que 
rassemblée a été magnifique et qu’il y 
avait 1,500 personues.

Or, les seuls orateurs de la circons­
tance ont été le chef de l’opposition et 
le rédacteur-eu-chcf de la Patrie, l’hon. 
M. Mercier et M. .Louis Fréchette. 
MM. McMillau et Lapointe, les dépu­
tés du comté, se sont fait excuser ; le 
premier sous le prétexte facétieux que 
sa présence était tellement requise à 
Ottawa qu’il ne pouvait laisser sou 
poste un seul instant ; le second parce 
qu’il se sentait incapable d’aller défendre 
sa politique en présence de ses élec­
teurs.

L’hon. M. Mercier, invité • par les 
électeurs des deux partis, a fait un ex«

Erreur (le fait

Lo Canadien et Y Evènement font er - 
rcur en cherchant û ridiculiser l’assem­
blée du comité des citoyens et les résolu 
tions énergiques qui y ont été 'adoptées. 
Le quorum de ce comité* qui n’est 
que l’Exécutif, est de sept membres, et 
il y en avait une douzaine de pré­
sents.

Québec n’a rien à gagucr à chercher 
^ rapetisser l’importance des délibéra­
tions de ce corps, qui représente fidèle­
ment l’opirtion de tous les citoyens. On 
a tort aussi de chercher à faire peser sur 
M. Sheliyn, le seul libéral présent û 
rassemblée de ce comité, toute la respon­
sabilité de ce qui s'y est passé. Les ré­
solutions, très énergiques comme protes. 
tation contre la politique du gouverne­
ment, ont été adoptées à funamité par 
tous les conservateurs présents.

Tous étaient d’accord sur les points 
priucipaux ; il y avait entente parfaite 
entre tous sur les divers paragraphes des 
résolutions, qui ont été adoptés unani­
mement et du consent2meut de M. 
Thompson, qui s’est déclaré satisfait, 
quoi qu’en dise le Canadien. *

« i
. Comme question de fait, il n’y a eu 
discussion que sur un point tout à-fait 
accessoire.

Encore uue fois, nous ne "liguerons 
rien à chercher à diminuer l’importau- 
ce des manifestations de l’opinion des 
citoyens ds Québec dans une circontan­
ce aussi grave.

A Montréal, lorsqu’il s'agit des 
intérêts civiques, il n’y a qu’une
voix, qu une opinion témoin

posé lucide de la politique provinciale et l’unnnimité parfaite qui y règne
M. bréchette a » traité avec talent la lorsqu’il s’agit, par exemple, de faire 
question brûlante de l’insurrection du | peser sur k pa ’s toufc enticr les frais

vivc-
du creusement du lac St Pierre et du

question
Nord-Ouest. Tous deux ont été 
ment applaudis et félicités. .

Nous donnerons demain de plus St Laurent au profit de Montréal, 
longs détails sur cette assemblée, qui Sera-t-il dit fyie la môme- unanimité
mérite d a\oir un écho dans toutes les egt impossible à Québec, quand il s’a-
parties de la province. . ,r 1 gît de revendiquer l executiou des pro­

messes ministérielles à propos du ter-
Hier aux Communes, la discussion a | m*nus Pacifique ^ 

roulé tout entière &ur les résolutions re
trmiu'rt-^uïntUe^’rêfu'table^équf- I UüC VtClllO photographie (lC 

sitoire qu’il avait copnnencé la veille. | 64 (lCftl* A(lOl|)llC **
Le chef de l’oppositiftn a énuméré tout
ce que coûte aujourd’hui au pays le « ,r . . , A -n n
contract désastreux du Pacifique et a Vmci le portrait de 1 lion. A. P. Ca-
vivementcritiqué les nouveaux secours ron> tracé de main de maître il y a
(iue le gouvernement propose d’accor- quelques aunée3 par un de ses contem-
erau syndicat. M. Ives a parlé en fa- porains, citoyen de Québec, qui l’avait 

veur des résolutions et M. Cameron K-
(Huron) lui a longuement répondu. len connu*

1 Le temps est passé, l’artiste
*** lui-même est parti, mais son modèle est

D’après les dépêches reçues ce matin restG lc mC‘me et n’a Paa ^gé du 
du Nord-Ouest, la campagne serait en- tout. Qu’on en juge, nous laissons la 
core loin d’etre terminée. Tout, rm’il ruirnlft iY son p.nntpnmninin îcore loin d’etre terminée. Tout qu’il parole à sou contempoxaiu : 
restera des germes de révolte, la présen­
ce d’ua dispendieux effectif de guerre 
sera nécessaire.

Nous recommandons à ce sujet la lec- 
tm\ de l’intéressante lettre que nous en­
voie de Calgary notre correspondant par- 
b-ulier le erpitaine Pinault.

Sa souple et gracieuse na­
ture n’est pas do celle dont on 
puisse jamais tirer un adversaire du 
gouvernement, que ce gouvernement ait 
à sa tête M. McDonald ou M. Blake. 
Elle saura toujours s’incliner au vent, 
s’abandonner au courant, se laisser ber­

. p — I cer par les flots et gagner lc rivago en
°mme on le verra par les dépêchés de évitant les brisauts, en profitant des 

on rcs, le nouveau ministère anglais moindres souffles de la brise et des plus
U 1)011 YirAc f\r\T\ c*4 T J T* ___îiili/ _________ _ . n * t i *ipi ^ mi constHué. Lord Randolph légers remous. Sous tous les soleils,il en 

onnrchill et son groupe n’ont été apai-1 recherche les rayons. Aimable, empres-
glissant àNo tl^ ^ar . ace.mcn^ Bîr Stafford sé, insinuant,il arrivera en sc _

* r (1UI- quittera les communes travers les groupes, pn serrant la main 
1a t a J^ambre des Lords sous à celui-ci, en embrassant celui-là, en

To e k°r(l Iddlcsleigh. • s’inclinant sur l’épaule d un autre, en
do r» tl i 'es^ ?la'nfcnant décidé mettant sa vie au service de tout ve- 

le Pouv°ir sans s’assurer au nant, en disant à tout le monde au’il
libéranvC ° COÛCOurs d’une partie des | brûle de s’immoler en détail pour cha­

cun ; il arrivera, disons-nous, que les 
régimes changent ou reviennent, où 
n’arrivent jamais les caractères, entiers

***

Le bruitcourt à Ottawa que l’hon. et *es esprits supérieurs : aux honneurs, 
r^K^I°il,^<$8fspérarit pouvoir se fiiire | a.ux ^eaux emplois, aux hautes posi-

à nouer, des influences à gagner, des im­
portants à cajoler, voir même des an­
cêtres à retrouver et un blason à redo­
ter : adressez-vous à lui ; il est homme 
à demander et à obtenir pour les autres, 
—en vue de son propre intérêt bien en­
tendu et dans la mesure de ce que cette 
masse d’actes aimables peut profiter à 
son propre avancement,—ce qu’il de­
manderait et obtiendrait pour lui-même. 
Mais si vous attendiez de lui autre cho­
se que ce qu’il peut donner ; si vous 
lui demandiez, non des calculs, mais 
de3 vues ; non des démarches, mais des 
actes ; non des services, mais des sacri­
fices ; non des prévenances, niais des 
prévisions ; une initiative hardie au 
lieu d’un concours empressé ; enfin,pour 
mettre les points sur les ?, une idée au 
lieu d’une accolade, vous seriez désap­
pointés et vous n’auriez pas même la 
consolation de vous dire que vous avez 
été trompés et éblouis par les apparen­
ces.

ACTUALITES

Son Honneur le lieutenant-gouver­
neur Masson ne pourra partir pour 
l’Europe après-demain, par suite de 
l’indisposition de Madame Masson. Son 
départ est remis à samedi en huit, 
le 27.

La session fédérale, au dire du Jour­
nal de Québec, n’est pas près de finir :

“ Une dépêche d’Ottawa, dit-il, fixe 
au 13 juillet prochain la clôture de la 
session ; la date est déjà assez reculée 
comme cela. Mais M. Mills a déclaré 
qu’il en tendait,ainsi que ses amis, “ dis­
cuter à fond ” lc bill du cens électoral 
avant sa troisième lecture ; dans ce cas, 
la session pourrait bien durer jusqu’à 
l’automne. ”

quer que la ligue Dominion depuis 
quelques années avait fait beaucoup do 
progrès relativement à la ligno Allan 
qui est restée à peu près au même point, 
tant pour la vitesse de ses vaisseaux 
que pour le confort de scs passagers.

Le Chronicle publiait hier une 
belle lettre de M. John O’Farrcll sur 
l’affaire Riel. M. O’Farrell, qui fut l’a­
vocat de Whelan dans le procès du 
meurtre de Thom;'. s d’Arcy McGee,émet 
comme jurisconsulte l’opinion que Ricl 
ne saurait être mis en procès après s’ê­
tre rendu dans les circonstances qu’on 
sait, dans un moment où l’autorité mili­
taire du général Middleton primait tou­
tes les autres dans le territoire de la 
Saskatchouan.

On fait de l’agitation à Montréal 
pour faire abolir les droits de péage des 
cauaux et on dit que lc gouvernement a 
l’intention de les abolir.

On dit que l’honorable juge Sicotte 
est à composer un ouvrage dont le titre 
serait : “ La vérité dans le droit. ”

De la Patrie :
“ Tout le monde a remarqué la pré­

sence de M. Taillon à Montréal pen­
dant que M. Mercier était à Vau- 
dreuil.

***

«/.G- ,# — r—puvuir eu uure .— -------
vhin i ' a9 6 COmt<S do Qu$ec> tra- tl0n8> à tout en’ un sauf aux

le uts à présent à a’ouvrir les yoies grands rôles et aux postes qui exigent,
onTl0 di™011 ^torale. On dit de la souplesse, mais du dévouo- 
anaW1r va être nommé ment, non de la grâce, mais du ta-

en-vertu d’une loi qui Uent/ , / . .....
n * * En attendant le jour de la rovanohe

et puisque. M. Caron est élu eij. dépit 
do l’opinion publique : si vous avez un 
service à demander, une faveur à obte­
nir, une visite à faire, de fines intrigues

5|ï5SS£ H1'°

La municipalité do Sorel est en diffi­
culté avec le gouvernement provincial 
au sujet du règlement de sa part d’em­
prunt municipal. L’emprunt primitif 
était de $20,000 et nu bout de 17 ans, 
à 5 p. c. d’intérêt, s’était accru jusqu’à 
former un total de 37,000. En 1S81, 
en vertu d’un arrangement, la dette 
fut réduite en imputant au capital les 
paiements d’intérêts qui avait été régu­
lièrement servis jusque-là. Lc gouver-. 
ùernent réclame aujourd’hui une ba­
lance de $19,000. Mais la municipa­
lité objecte : lo qu’elle a droità une in­
demnité égale à celle qui fut octroyée 
aux townships lors de l’abolition de la 
tenure seigneuriale, Sorel étant alors 
une seigneurie de la couronne ; 2o que 
le gouvernement lui doit le eoCit d’une 
partie du terrain où lc Palais de Justi­
ce a été bâti en 1859 et pour lequel 
elle n’a reçu aucune indemnité ; 3o 
elle réclame le coût du système d’égout 
de cette meme propriété du gouverne­
ment, qu’elle a fait à ses frais. Enfin, 
elle n’admet devoir que l’intérêt sur les 
débentures et non le montant des • dé- 
bentures clle-mêmes. •

L’hon. M.Mercier, consulté à ce su­
jet, est allé vendredi dernier à Sorel, où 
il a été invité-d’assister à la séance du 
conseil municipal, qui était unanime­
ment opposé à la réclamation du gou­
vernement. Il a été finalement décidé 
de mettre l’affaire entre les rnaius de 
M. Mercier.

“Le Courrier du Canada nous donne 
un coup de la massue avec laquelle ii a 

< rcinté Victor Hugo.O
Nous aurions mieux aimé un mot 

d’explication touchant les fameux 
81,500.

Nous donnerez-vous jamais cette sa­
tisfaction.

O Thomas !
. O Chapais ! ”

II* y avait belle musique hier soir à 
l’Avenue des Erables, un des * endroits 
les plus charmants do Québec. La 
soirée était très fraîche ; cependant une 
foule de ■ romeneurs et promeneuses 
ont tenu bon jusqu’à la fin du con­
cert.

M. T. Nesbitt, ex-exployé civil, est 
ailé prendre la rédaction du journal 
Y Echo des fjaurentides. Ce journal de­
vant êfre publié en anglais et en fran­
çais,pendant la saison de la villégiature, 
M. Nesbitt s’occupera de la partie an­
glaise du journal.

L’ex-juge Frédéric W. Desbarres, 
vient de mourir à Halifax à l’âge de 85 
ans.

Le juge Desbarres était le dernier 
survivant des membres du premier gou­
vernement responsable de la Nouvelle- 
Ecosse. . .

M. Joseph Riel, lc frère de l’cx-chef 
de3 Métis, est attendu en cette ville ces 
jours-ci j il vient conférer avec MM. Le­
mieux et Fitzpatrick sur la préparation 
de la défense de son frère.

La commission des arbitres fédéraux 
siège depuis une semaine dans la cause 
de M. Etienne Samson, de Lévis, qui 
réclame $45,000 pouï expropriation sur 
l’embranebemént St Charles.

A la chambre des communes lors­
qu’il a été question ces jours-ci de re­
nouveler le contrat avec la ligne Allan, 
l’opposition a vivement objecté à ce que 
ce contrat sç donnât sans soumis­
sions.

L’hon. F. Langelier a fait remar-

Un misérable a été arrêté hier à la 
Côte.St Louis, Montréal, sous l’accusa­
tion d’avoir outragé sa propre enfant, 
âgée de treize ans. Le prévecu.qui .s’ap­
pelle Albert Carufcl, a été logé en pri­
son en attendant son procès. L’épiuse 
de ce malheureux est actuellement ma­
lade à l’hôpital.

Deux des canons sc chargeant par la 
culasse récemment reçus d’Angleterre à 
la citadelle ont été expédiées avant-hier 
de Québec pour l’ouest.

LE 9e AU NORD-OUEST

Calgarry,!! juin 1885.

Depuis ma dernière lettre,je n’ai pas 
de changement à vous annoncer quant 
à nous.

Le 9e est toujours dispersé et les dif­
férents détachements sont placés en gar­
nison à divers postes. C’est toujours 
la même routide habituelle, le même 
genre de vie monotone et ennuyeux.

Lc temps est |superbe et nous jouis­
sons d’une temperature vraiment en­
chanteresse ; le climat est " magnifique, 
les jour nous avons une chaleur douce 
et bienfaisante, il fait toujours une bri­
se tiède et agréable qui nous apporte 
les parfums délicieux des fleurs de la 
prairie. .

Les soirées sont ravissantes vc fraî­
ches, il n’y a presque pas de ténèbres ; 
à la fin du mois de juin la nuit nç dure 
que tout au plus deux heures. Au 
nord à Edmonton, il y a environ une 
heure d’obscurité.1

La prairie est'ïûaintébant dàn« toute 
sa splendeur, la végétation est partout 
magnifique;-la plaint immense recou­
verte de Bà-pSfüït vérdojante offre un 
coup*d-’oil-^vràimtnt admirable ; aussi 
loin quo,‘la *ue .peut porter, on n’a­
perçoit que le gazon fleuri.

Ve

Æf

Hier notre excellent ami lc Dr Tnt- 
cy. de Belleville,Ont., nous quittait pour 
Moose-Jaw où ses services étaient re­
quis.

Le Dr Tracy était en charge de l’hô­
pital de compagnie ici depuis lo com­

aemencement des troubles. Durant tout 
son séjour à Calgary, nous n’avons eu 
qu’à nous féliciter de nos bons rapports 
avec lui; il s’eat toujours montré^devoué, 
actif et empressé à rendre service à tout 
le monde. Jo puis dire* que sous son ha­
bile direction 1 hôpital a été parfaite­
ment bien tenu, les malades y ont été 
traités avec beaucoup de soin et d’atten­
tion.

C’est maintenant mou ami lo Dr Du­
bious, notre chirurgien qui, remplace lo 
Dr Tracy à l’hôpital. D 'puis que lo Dr 
Deblois est avec nous, il s’est toujours 
acquittés do scs fonctions avec habileté 
et dévouement ; nous n’avons que des 
compliments à lui adresser. On ne pou­
vait certainement confier à de plus ha­
bile mains l’importante charge de diri­
ger un hôpital de campagne. Il a pour 
assistant M.Jos. Edge, qui agit comme 
sergent d’hôpital.

»j» y.

Mgr Crandin, évêque de St Albert, 
est venu faire visite au fort hier. # Sa 
Grandeur était accompagnée du rév- P. 
Lacombe. Nous avons eu le plaisir de 
converser quelques instants avec lui. 
Mgr part aujourd’hui pour lc Fort Mc­
Leod et sera do retour dans une semai­
ne ; il nous a promis une autre visite, 
nous aurons l’avantage de converser plus 
longuement avec lui et d'avoir dos ren­
seignements sur les troubles du Nord- 
Ouest. 0

Mgr Grandin jouit ici de l'estime et 
de la confiance de tout le monde, catho­
liques comme protestants. C’est un 
prélat distingué, un homme aimable et 
affable : il a rendu d’immenses servi­
ces à la cause catholique dans ce pays 
à demi civilisé. Monseigneur est très 
sympathique aux Canadiens fran­
çais.

***

Les nouvelles du théâtre des hostili­
tés ne sont pas très importantes ; tout 
semble calme dans le moment, mais 
nous pouvons être certains que tout 
n’est pas fini ; il reste encore à faire la 
capture du fameux Gros-Ours, ça sera 
besogne dure et difficile de faire prison­
nier ce guerrier redoutable. Il est, nous 
dit-on, caché avec sa bande dans une 
forêt de 40 milles carrés ; le bois est 
épais et touffu et il en connaît parfai­
tement bien tous les coins et recoins. 
Il sera extrêmement difficile d’aller le 
déloger de là ; lc moyen le plus «-impie 
et le plus sûr sera de le réduire par la 
famine.

Gros-Ours et scs braves guerriers ont 
tenu conseil et ils ont décidé de conti­
nuer la guerre jusqu’à la dernière extré­
mité ; ils ont juré, nous dit-on, de se 
faire tous exterminer jusqu’au dernier 
plutôtqucdcscrendre.U est certain 
qu’ils peuvent causer beaucoup de trou­
bles et tenir longtemps nos troupes en 
échec.

Lo major Dodling, de la police mon­
tée, qui connaît très bien le pays et 
dont l’opinion a ici beaucoup de poids, 
me disait l’autre jour que lc plus sûr 
moyen- de capturer Gros-Ours est de le 
cerner et de le tenir enfermer dans le 
lieu où il «’est caché. Il faut lui cou­
per la retraite et l’empêcher de s’évader 
et de gagner Sounding Lake. S’il 
réussit à gagner ce dernier endroit, il 
sera dans un pays extrêmement favora­
ble et, bien protégé, il pourra facile­
ment se procurer des vivres en abon­
dance. y

Sounding Lake se trouve éloigné de 
tous les postes où sout stationnés les 
troupes.

De là,Gros-Ours, après avoir pris ses 
approvisionnements, peut prendre le 
trail qui u’est pas gardé, traverser la li­
gne du chemin de fer entre Médecine 
Hat et Maple Creek et sc rendre à. Cy­
press Hills à 50 milles de la frontière 
américaine. Là il sera comme dans une 
forteresse ; c’est un pays très-monta­
gneux, couvert de bois épais. Il n’y a 
que deux.passages, deux endroits par où 
on peut pénétrer. Les sauvages,qui con-. 
naissent parfaitemeat le pays, sauront, 
mettre partout bonne garnison. Aller 
les attaquer là sera- forte affaire ; ils 
pourront se défendre contre nos troupes 
pendant* des mois et des mois et faire 
durer les troubles très longtemps.

Cypress Hills était autrefois la ter-

*.
«



L’ELECTEUR

rc natale des Cris : ils eu fur ait chasses 
et un les força de gagner le nord, mais 
plus tard, après bieu des luttes et des 
guerres terribles, ils réussirent à recon­
quérir leur commune patrie.

Etant à proximité des Etats-Unis, 
Gros-Ours se mettra en relation avec 
les sauvages du Montana et aura de 
puissants renforts. Les Gens du Sang, 
dont la réserve est daûs le voisinage, 
pourront promptement se soulever et se 
joindre aux Cris.

Dumont et Damais, qui ont traversé 
les lignes en passant par cet endroit, 
peuvent aisément organiser une bande 
da Sauvages et venir porter secours à 
Gros-Ours. .

Ce sont là des conjectures plus au 
moins problématiques, mais olles pou- 
vent fort bien se réaliser si on ne coupe 
pas temps la retraits à Gros-Ours. 
L’important pour le moment, c’est de le 
mettre dans l’impossibilité de réaliser ce 
projet. Il faut à tout prix le réduire et 
le saisir de suite ; autrement il pourrait 
en résulter des conséquences désastreu­
ses.

***

Nous jouissons tous d’une excellente 
santé ; 1 air pur et salutaire que nous 
respirons semble nous donner une vi­
gueur extraordinaire. Je crois que 
nous retournerons plus robustes et plus 
forts qu’avant.

J/aintenant qu’il parait à peu près 
certain que nous n aurons pas la chan­
ce de voir le feu, tous les volontaires 
sont anxieux de revoir lour bon vieux 
Québec.

Capt. Pinaült.

NOUVELLES DE LA BAIE DES 
CHALEURS

Dalhousie, Nouveau-Brunswick,
15 juin 1SS5.

Les affaires dans la baie des Cha­
leurs marchent bien.

Les pluies actuelles promettent de 
bonnes récoltes. • Le sau^iou est abon­
nant-

Les touristes arrivent et rempliront 
bientôt les deux principaux hôtels 
“ Inch-Arrow” et “ Murphy’s IIO 
tel.” 1 J

L’embranchement du chemin de fer, 
sous faire grand tort a Campbeltown,de­
vient une mine de ressources pour Dal- 
hous:e.Au|uord de Ta baie des Chaleurs, 
les amateurs se plaisent a pécher la 
truitj dans la rivière Nouvelle de St 
Jean Evangcliste.A cette occasion,ils ne 
manquent jamais d’aller admirer les 
quatre belles statues de l’église de la pa­
roisse, modèles artistiques sous tous les 
rapports, sortis de la rnaisou Lanctôt de 
Montréal.

Aujourd’hui, à Dalhousie, M. Mur­
ray, avocat, a été élu par acclamation 
comme successeur de 31. J. C. Barbc- 
rie, nommé au conseil légi latif. M. 
Barberie a profité de l’occasion pour 
lancer la pierre à 31. Ch. II. Labillois, 
son collègue à l’assemblée législative.31. 
Xabi.lo's a facilement eu raison de son 
adversaire improvisé. Les gens bien 
pensants sont unanimes à reconnaître 
l’indélicatesse du procédé de 31. Bar­
bie, à la onzième heure. Accuser 31. 
Labillois d’avoir fait manquer le pont 
du chemin defer à Campbclltown est 
une niaiserie par trop éclatante, meme 
pour des provinciaux. Tout le monde 
comprend que le pont de Campbclltown 
est au meme plan que le havre de refu- 
gfde Kimouski, c’est-à-dire une utopie 
lunatique. .

31. le cure de Carleton est parti pour
Quebec lundi • 31. le curé do 3Iaria le 
lendemain.

Ce dernier, parait-il, s’oppose à ce 
que le chemin de fer de la baie des Cha­
leurs passe au travers des belles terres 
dont il a fait cadeau tl scs deux frùrcs 
avec les moulins adjacents. Il travaille 
aussi il la construction d’une féculcric 
en opposition ;l celle de M. J. R. Mi­
chaud, do Carleton,

A • • . gouvernement a été mis
au fait de la priorité des prétentions 
de 31. 3Iichaud au point de vue do 1 in­
térêt du public en général.

LA CUISE 3IINISTEIUELLE EN 
ANGLETERRE

Londres, 17—Le marquis de Salis­
bury est parti pour le château de Wind­
sor afin de soumettre à la Reine les 
noms de ceux qu’il a choisis comme 
devant faire partie de son gouverne­
ment.

Londres, 17-r-A la conférence des 
conservateurs qui a eu lieu hier, on dit 
que Lord Churchill a mis comme con­
dition de son acceptation que Sir Staf­
ford Northcote devienne leader des con­
servateurs aux communes, et que Sir 
Henry Drummond Wolff, 31. r, pour 
Portsmouth, occupe une charge dans le 
cabinet. . .

La conférence des chefs conserva­
teurs aujourd’hui a duré une heure.

On dit que cette conférence a eu pour 
résultat de faire disparaître tous les 
obstacles qui s’opposaient à la forma­
tion d’un ministère. Cependant tous ceux 
qui y ont assisté sont tenus de garder 
le secret sur ce qui s’y est passé.

Après cette réunion, lord Randolph 
Churchill est resté en conciliabule se­
cret avec le marquis de Salisbury.

Le chefs conservateurs se réuniront 
de nouveau avant do prendre une déci­
sion définitive dans la constitution du 
nouveau cabinet. Il est tout probable 
que Salisbury pourra former sou mys­
tère pour vendredi.

Le Pall Mall Gazette a publié cotf.-' 
après-midi un article éditorial très vio­
lent et que l’on suppose avoir été inspi­
ré par Le35ar, membre delà commission 
des frontières afghanes. ■

Cet article dit qu’à moins que Salis­
bury ne veuille augmenter la conviction 
de la Russie que son ministère est une 
menace de guerre pour elle, il devra 
retirer l’appointemeut de Churchill 
comme secrétaire d’Etat pour les In­
des.

Lu Russie, coutiuuel’article, regardé 
déjà le cabinet Salisbury comme sus­
pect, pensant que la moindre anicroche 
pourra déterminer une rupture des 
négociations maintenant pendantes, 
rupture qui aura la guerre pour résul­
tat. ’

31. Arthur Balfour, 31. P., neveu du 
marquis de Salisbury, a été nommé se­
crétaire eu chef de l’Irlande.

31. Holmes a été nommé procureur- 
général pour l’Irlande, et 31. 3Iouree, 
solliciteur général.

La composition du nouveau cabinet 
a été partiellement accomplie comme 
suit :

Le marquis de Salisbury, premier 
ministre et secrétaire d’état pour l’exté­
rieur ;

Sir Michael E. Hicks Beach, chance­
lier de l’échiquier ;

Lord Randolph Churchill, secrétaire 
d’état pour les Indes ;

Sir llichard Asheton Cross, secrétai­
re d’état pour l’iutérieur.

Le très lion. Edward Gibson, lord 
chancelier d’Irlande ;

Le très lion. William Henry Smith, 
sera probablement secrétaire et ministre 
de la guerre.

Le colouel Frederickstri, secrétaire 
des colonies :

Le comte de Carnarvon ou le vicom­
te Cramberoch, lord lieutenant d’Irlau- 
ct Sir Stafford Northcote, lord prési­
dent du conseil.

Lord Salisbury a eu une entrevue de 
deux heures avec la reine et est retour 
né immédiatement à Londres.

On dit maintenant que les conserva­
teurs ont accepté le pouvoir sans s’in­
quiéter du soin d’obtenir l’appui des li­
béraux.

Ou regrette généralement que Sir 
Stafford Northcote ait accepté la pai­
rie, car il laisse la direction du parti 
conservateur à la chambre des commu­
nes beaucoup trop sous l'influence de 
lord Randolph Churchill.

Le titre de Sir Stafford sera lord Id- 
dosleigh.

L’INSURRECTION
GROS-OURS SAIN ET SAUF

AUCUNE CHANCE DE LE RE­
JOINDRE

Battlcford, IG—Le lieutenant Brock, 
avec l’éclaireur Bird, sont revenus du 
camp du colonel Otter à 10 heures, ce 
soir, avec des dépêches pour le générai 
3Iiddleton.

La marche vers le lac Jack Fish était 
pénible.

La chaleur et les maringouins étaient 
quelque chose de terrible

Quelques hommes ont faibli, d’autres 
ont eu des coups ce soleil, mais personne 
u’est en danger. .

A deux jours d’ici, les chemins et la 
chaleur devinrent simplement horribles, 
les canons s’embourbèrent plusieurs 
fois, ce qui retarda la marche de la co­
lonne, et à dix milles du Lac à la Tor­
tue, on fit un détour de trois milles 
pour éviter l’eau. Vendredi il fut im­
possible de traverser les canons ui les 
voitures et le détachement prit la direc­
tion de l’ouest ; la contrée était devenue 
si méchante que la marche se réduisait 
à ce que les enfants appellent " battre 
les buissons.”

Ou campa cette nuit tout près du 
campement de la nuit précédente.

Les éclaireurs furent envoyés au lac 
à la Tortue. La colonne est arrivée à la 
rivière à la Tortue le 13, et a campé 
sur la rive sud. Le 14, les Gardes d’Ot­
tawa et les Queen’s OwnJ sc sont ren­
dus au lac. Tout le pays,en cet endroit, 
est impraticable pour les canons ou les 
wagons. On avait fintentioii d’aller, le 
jour suivant, à Stoncy Lake, à 10 mil­
les à l’est.

L’éclaireur Bird dit que, dimanche, 
Otter a passé sur remplacement où 
Orus Ours avait campé, il y avait deux 
jours, et a trouvé une brosse à chevaux 
portant le nom de 3IcLeau. Il pense

que les sauvages se dirigent vers le lac 
Vert, et croit que le colonel Irvine leur 
coupera le chemin.

Il est probable que la poursuite faite 
par le général 3Iiddleton sera sans suc­
cès.

LA FETE NATIONALE A RI- 
MOUSKI

A uue assemblée générale de la So­
ciété St Jean Baptiste de Rimouski, ont 
été élus officiers les messieurs dont les 
noms suivent :

Président Actif— L. N. ^sselin, 
Eeuier. 31. P. P.

Vice-Président—Messieurs Z. Simard 
et Ls Th. Laroche.

Secrétaire-trésorier—31. H. G. Lepa­
ge, marchand.

Commissaires-Ordonnateurs— Mes­
sieurs Joseph Bureau et George 
Welch.

Auditeurs—A. Chamberlaud, écr., et 
Alphonse Couillard, éer.

Membres du comité de régie—3131. 
Noé Langevin, J.-B. Jobin, II. Jobin, 
H. Beaulieu, Alfred Soucy, John Hill, 
Michel llinguct, F. Voyer, Ch.Gagnon, 
Elz. Langlois, Régul Banville, 3Iajori- 
que Côté.

Des remerciements ont été votés, 
après 1‘élection, pour les officiers sor­
tant de charge.

Les patrons de la dite société sont : 
Sa Grandeur 31gr Langevin et l hon. 
juge 3Iousscau.

Vice-patrons—31. le Grand-Vicaire 
Edmond Langevin et le rév. 31- Sau­
cier.

Présidents Honoraires—Rév. 31. le 
curé Audet, et L. A. Billy, écuier, 31. 
P •

A une assemblée du 14 juin, il a été 
proposé par A. P. Garou, secondé par 
A. P. Lctendre, que 31. L. A. Billy, 
président honoraire de cette Société, 
soit prié d’agir comme délégué de cette 
Société à Ottawa lors des démonstra­
tions du 24 juin courant.

Adopté et ordonné que le secrétaire- 
trésorier lui adresse uue copie de cette 
résolution et au Président de la Société 
St Jeau-Baptiste d’OttawaT

AX30XCES XOIJVELLES
Pèlerinage à Ste Anne—Union St-Joseph do 

Sauveur.
Loterie nationale—S. E. Lefebvre. 
Soumissions demaudées-^Damase Gervuis 
Avis—Adolphe Gagnon.
Vente d’une goélette—Montambault, Lan- 

gclier etLangelier.
Vient de paraître.
A vendre—Mngloirc Baillargeon.
Analys de la célébré bière et porter Labatt 

—N. Y. Montreuil.

NOUVELLES LOCALES

AUJOURD’HUI 18 JUIN : Du S.Sacrcment 
—Lever du soleil à 3 h. 57, coucher 
à 7 h. 35.

Premier quartier de la lune demain matin à 
3 h: 48.

Quarante-Heures domain àSaint-Bazilo. 
Temps : ensoleillé et tiède ; grande brise 

de S. O. ; nuits axeossivoment fraîches 
—Thermomètre : 80 ° .

AUX FAMILLES *
%

Los maîtres-boulangers de Québec 
ont décidé de donner congé à leurs em­
ployés le jour de la St Jean-Baptiste. 
Par conséquent, ils ne cuiront pas ce 
jour-là.

LE BANQUIER SCOTT

La rumeur veut que le caissier de la 
banque 3Ianhattan, de New-York, qui 
a pris la fuite en emportant un magot 
de SIG,000, soit caché quelque part à 
Lévis.

UN IMPOSTEUR

Le Rév. P. Burke, supérieur de 
l’église St Patrice, met le public en 
gardo contre un individu ayant les de­
hors d’un prêtre et qui recueille des 
souscriptions qu’il dit destinées à l’érec­
tion d’uue église de Trappistes en 
Irlande. '

Le personnage en question n’a au­
cune autorisation des autorités reli­
gieuses.

L’ECLAIRAGE ELECTRIQUE

L’exemple donné par un certain 
nombre de citoyens do la Basse-Ville, 
vient d’avoir des imitateurs à Saint 
Roch.

Plusieurs citoyens ont fait placer à 
l’angle des rues de la Couronne et des 
Fossés, une lampe électrique qui 
éclaire tout le voisinage. Cela ne coûte 
que 50 c. par soirée.
TENTATIVE DE SUICIDE A MONTREAL

Vers sept heures mardi soir, au mo­
ment où le vapeur de Québec s’apprê­
tait à partir, et qu’une foule considéra­
ble so pressait sur les quais, la nouvollo 
qu’une femme venait de se jeter à l’eau 
au quai de la traverse de Plie Ste-IIé- 
leine, a causé une vive commotion.

On se porta en masse vers le quai de 
la traverse, ou vit uue femme se débat­

tant dans l’eau et sur le point d’être en­
gloutie. 31. Emoud, employé A bord du 
vapeur Cultivateur, lui lança une cein­
ture de sauvetage (life perserver) mais 
elle n‘ou voulut pas.

Heureusement que James 3IcQuirk, 
un des bateliers de Joe Vincent, avait 
été térnoiu de l’affaire. Sautant dans une 
ohaloupe, il fut, en quelques coups de 
rame, près de l’infortuné et la sau­
va.

Elle déclara immédiatement qu’elle 
avait voulu se suicider et qu’on ne l’em­
pêcherait pas de recommencer. Condui­
te au poste central de la police, elle 
avoua se nommer Flora 3IcDonald, être 
âgée de 22 ans, et venir de Collingwood, 
Ont.

Depuis sou arrivée à 3Iontréal, elle 
habitait une maison de mauvaise répu­
tation, No 6 rue St Justin, lorsqu’hier 
après-midi, à la suite de copieuses liba­
tions, une querelle s’élùva dans le lu­
panar et ou la mit à la porte.
C’est alors que poussée par la colère et 

après s’être fait une affreuse blessure à 
lujmain droite en frappant dans une fe­
nêtre, elle s’achemina vers le fleuve avec 
la détermination de mettre fin à ses 
jours.

Elle a éié condamnée hier matin a six 
mois de prison.

RETOUR AU PAYS

On lit dans le Paris-Canada :
“31. l’abbé Eugène Roy, qui vient de 

passer deux ans à Paris, ou.il a conquis 
le grade de licencié ès lettrés, s’embar­
quera lo 11 de ce mois à bord du Pari­
sian, de la ligne Àllau, pour retourner 
à Québec.

Les nombreux amis qu’il laisse en 
France l’accompagnent de leurs meil­
leurs souhaits.
—Par le même paquebot retournent au 

Canada 31. l’abbé Bernard et M. J. H. 
3Iasson, après un voyage d’un an 
à travers les divers pays de l’Eu­
rope.”

s

FROMAGERIE A ST ELZEAR

31. J. O. A. Bilodeau, organiste et 
marchand de St Elzéar, Beauce, a pris 
la direction d’une fromagerie pour la 
saison. •

ASCENSION EN BALLON .

Le professeur Hand, de Hamilton, 
est arrivé en cette ville, et a fait des 
arrangements avec le club “ Thistle” 
pour faire une ascension en ballon, le 
24 juin, dans l’après-midi, et un grand 
feu d’artifice dans la soirée, en l’hon­
neur de la St Jean-Baptiste.

NOMINATION

A une réunion de la commis­
sion à barrières do la rive nord, 31. G. 
H. Burroughs, courtier, a été nommé 
secrétaire de la commission à la place de 
feu 31. Cantillon.

SOCIETE DE PRETS ET PLACEMENTS

Los directeurs de la Société de prêts 
et placements sc sont réunis lundi et 
ont déclaré qu’un dividende semi-an-* 
nuel «le 2 et demi pour cent serait ac­
cordé aux actionnaires.

FOU ECHAPPE DE L’ASILE

Un interné de l’asile de Beauporfc re­
cevait mardi matin la visite d’un de ses 
frères qui lui proposa de l’amener avec 
lui.

Les deux individus répondent aux 
noms de Nestor et de Delphis 3Iarcotte. 
Le premier était interné à l’asile de­
puis une quiuzaine de mois ; l’autre qui 
est, dit on, idiot, s’est mis dans la tête 
de faire recouvrer la liberté à son 
frère.

En consequence, tous deux prirent 
la direction de la ville : il était 
alors environ huit heures. Arrivés 
au coin des rues du Pont et St-Joseph, 
les charretiers rcconnuent Nestor pour 
un aliéné et quelqu’un s’en empara, tan­
dis qu’nn autre allait téléphoner chez 
31. D’auteuil, pour avertir les gardiens 
de l’asile qu’un des aliénés était en 
ville. M. vincclettedonna aussitôt ordre 
à M. D’Auteuil do prendre soin de 
l’individu et de le renvoyer à l’asile.

Nestor 3Iarcottc est né à Portneuf. Il 
croit avoir le pouvoir de faire des mira­
cles. A quelqu’un qui lui demandait 
sen nom hier 3Iarcotte répondit 
que son nom n’était plus 3Iarcotte, 
mais Samson. Après cela il ajoutait 
quo sa constitution était de fer. 3Iarcot- 
tc fut atteint d’aliénation mentale à la 
suit3 d’un procès dans lequel il per­
dit sa fortune, qui était, dit-on, assez 
belle. '

LOUP-MARIN

On écrit de; Cap Santé que M. Pier­
re Doré fils, mesureur de bois aux chan­
tiers Scwell, a tué ccs jours derniers un 
magnifique loup-marin sur le bord *dn 
fleuve, en face des scieries Jacques-Car­
tier. • % 

RETABLI ’ *

Le nommé Burkc, qui a tenté de se 
suicider dimanche en s’ouvrant la gorge 
avec un rasoir, a été logé à l’infirmerie 
de la prison et il est à peu près rétabli. 
Il parait que le vieillard est malade de­
puis longtemps et qu’il a eu outre des

chagrins de famille. La blessure Était 
légère. * 6

LES VACANCES

Les élèves entreront en vacances le 
24 du courant au collège do Ste Anne • 
le 25 au couvent de Charlesbour" • il 
26 au Séminaire de Québec et au ’cou- 
vent de Bellevue ainsi qu’au couvent' 
des Ursulines ; le 23 à l’Ecole Nor­
male Laval. Au couvent des Sœurs de 
la charité, c’est aujourd’hui la sortie.

AMELIORARION PROJETEE

La corporation sc propose d’ouvrir 
une nouvelle voie de communication 
entre Mont Plaisant et la rue Ara^o 
vis-à-vis la rue St Ours. - On dit rmo 
los travaux à faire ne seraient pas con­
sidérables et que par conséquent le 
coût n’en serait pas élevé. Ce qu’il y a 
de certain, c’est que ce nouveau debou- 
clié serait d’une utilité incontestable 
tant pour la circulation des voitures que 
pour celle des piétons.

AU BAZAR DE ST ROCH

Rapport de 4a votation en faveur du 
parti le plu3 populaire du Domi­
nion : B

.................. 424
Cou ervateur......... 401

A la tablo Notre-Dame, présidée par 
3Iines Lepage et 3Iailloux, sc tient un 
concours de tous les clubs de raquet­
tes.

Les votes sont de cinq contins. Celui 
qui aura réuni le plus de suffrage sera 
proclamé le plus populaire et recevra eu 
cadeau un splendide drapeau. On voit 
que la chose en vaut la peine,, et nous 
ne doutons pas que tous les mem­
bres des clubs ne prennent part à la 
lutte.

Les amateurs de peinture sont invi­
tés à aller examiner à cette même table 
un magnifique tableau à l’huile qui sera 
raflé au prix minime do 25 cents le bil­
let.

INCENDIE AVEC PERTES DE VIE

3Iardi après-midi vers quatre heures, 
à Montréal, une alarme appelait lc3 
pompiers pour un incendio qui venait 
d’éclater dans des bâtiments situés en­
tre les rues 3Iaisonneuve et Champlain 
sur le côté sud de la.rue 3Iignonne.

Un 31. 3Iireault, maître-charretier et 
propriétaire de la maison incendiée, se 
trouve naturellement être celui qui perd 
le plus.

Trois voitures, meubles bâtiments, 
une vache, et trois chevaux brûlés. 
Mais ce ne sont là que des pertes ma­
térielles.

Le plus pénible à constater, c’est

3‘ u’un enfant de 31. 3Iireault, êgé 
e cinq ans, a péri fictimc de l’incen­

die.
Comme toujours, l’oiigine du feu est 

un problème. Toutefois, il appert que 
l’enfant qui est mort avait été confié aux 
soins d’une jeune parente âgée de 14 
ans, pendant que 3Ime 3Iireault était 
allée en pélérinage à Ste Anne de Beau­
pré et que 31. 31 ireault vaquait à ses af­
faires, et ou suppose quo c’est ce même 
petit enfant, innocente créature, qui a 
mis le feu aux bâtiments.

Zrcs pompiers ont fait noblement 
eur devoir, mais lo vent était violent, 
let les flammes ont fait leurs rava­
ges.

Dès qu’on s’aperçut que le feu était 
pris, les enfants sc sauvèrent, à l’excep­
tion du plus jeune, qui, effrayé, alla sc 
.cacher sous le lit, où il fut suffoqué par 
la fumée- Il n’avait que le bout des 
doigts brûlés. On l’a transporté chez lo 
frère de 31. 3Iireault, rue Ontario.

31. Gucnard, épicier, coin des rues 
Mignonne et Cliamplaio, et MM. Du­
mont et Duprez ont aussi subi des dom­
mages considérables. 3I.Mireault a pres­
que tout perdu ce qu’il possédait et sou 
assurance n’est que de §1,900. Et, com­
me cette assurance n’était que pour la 
maison et que celle-ci n’a subi relative­
ment que peu de dommages, la récla­
mation ne sera presque rien, en compa­
raison des pertes qu’ils a subies.

LE TELEPHONE A LA GROSSE-ILE

On est sur le point de relier par une 
ligne téléphonique les divers établisse­
ment de la Quarantaine à la Grosse- 
Ile. *

NAVIGATION

Le steamer St Lawrence, capitaine 
Barras, partira demain matin à 7 h. 
30 du quai «St André pour Chicoutimi 
et la rivière des Ha 1 Ha ! et les ports 
intermédiaires.

VOTATION AU BAZAR DE LA 
JACQUES-CARTIER

SALLE

Hier, à la fermeturo des boîtes do 
scrutin en faveur do l’école des Frè­
res, op a constaté l’état de vote sui­
vant : \ : »

L’hon. 31. Laurier....... 171
- 31. F.-X. Drouin,avocat. 159
En face de cctto lutte si bien contes­

tée, tous ceux qui assistaient au dé- * 
pouillemcnt du scrutin sont partis 
avec- la ferme résolution de faire 
triompher le candidat de leur choix.



aigle royal

RM Lawrence Von Iffland fils du
foreman de ce nom, a tué hier près 

^parsonage ” de St Jtt.ohae à Sdlc- 
„ u„ ai"le royal de grande taille, me- 
y’ Unt 6 nieds 9 pouces d’envcrguro.M. “S S'IL à rUoiveraiW La;

JS naintçiiaDt m sa rase*»» es gi-
dantesque oiseau pour 1 empailler.

avait plusieurs années qu’on 
n-avait vu d'aigle royal dans notre ré-

cion.
nn a \’T)E FETE DES CANADIENS-FR AN-
'0BAN OAIS LE 24 JUIN 1885

Grand concert national donné par la 
société St Jean-Baptiste de Québec, 
arec le concours des sociétés chorales,de 
no3 amateurs les plus distingués et de la 
bande de Y Union Musicale, à, la salle

directeur mûsioal : M. L. Dessano.

pris populaire, galeries 15c.; places 
latérales 25c.;chaiscs 35c.On peut réser­
ver les sièges sans charge, extra chez 
M J A. Lnnglais, libraire, St Roch, 
et chez 51.F. Béland,tabaconniste,ruc °1

‘paries à vendre par les membres de 
société St Jean-Baptiste, à la porte, 
la salle et à tous les dépôts ordinaires.

jeunes gens lisez ceci .

La Voltaic Belt Co., de Marshall, 
Michigan, offre d’envoyer i\ l’essai pour 
30 jours leurs célèbres ceintures élec­
triques è toutes personnes jeunes ou 
vieilles, souffrant de délibité nerveuse, 
perte dé vitalité et de force et aussi de 
rhumatisme, névralgio, paralysie et au­
tres maladies. On garantit le rétablis­
sement complet de la santé, la vigueur 
et la force. Il n’y a donc pas de ris­
que puisqu'on accorde 30 jours d’essai. 
Ecrivcz-lcur de suite, et on vous enverra 
gratis un catalogue illustré.

DEMANDEZ les savons médicinaux du 
Dr Perrault qui guérissent toutes 
les maladies de la peau. .

En vente & la pharmacie du Br Mac- 
kay, 42 rue de la Fabrique.

1 an. •

St
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Annonces Nouvelles

LOTERIE NATIONALE
DE

M. le CUKÉ A. LIBELLE

VALEURJDES LOTS
Première Nérie - - $50,000.00 

GROS LOT ; $10,000.00
Deuxième série - - - $10,000.00 

GROS LOT : $2,500.00

Le Deuxieme Tirage
AURA LIHU AU

CABINET DE LECTURE PAROISSIAL
Vis-à-vis le Séminaire à Montréal

MERCREDI, le 15 JUILLET
a'deux HEURES P. M.

Si le tirage ne peut se terminer le 15, il se 
continuera les jours suivante à la môme 
heure. '

Hatez-vous d’acheter vos billets
cour DU BILLET

Première série  .................................$1.00
Deuxième série................................. 26 cte.

Pour obtenir des billets, s’adresser soit en 
personne, soit par lettres enrégistrôes, au se­
crétaire, S. E. LEFEBVRE, No 19 rue St- 
Jacques, Montréal.
Envoyez 5 cts pour port et enrégistrement 

de l’envoi‘des billets (Etats-Unis, 8 cte.)
La Ü6te officielle des numéros gagnante 

Bera transmise le 20 juillet à, touto personne 
qui en fera la demande et enverra un tim­
bre-poste de 3 cents.

18 mai im

Wlériuage à la Bonne 
Ste-Anne

La société de l’Union SWoscph do St- 
oauveur, sous la direction du rôv. Père Jo­

. n, chapelain de la société, fera son pélé- 
nnage auuuel à la Bonne Stc-Anno de Beau-
Prt Dimanche, le 81 Juin,]iV o U. 
«• ni.
îvrfrl^du Pa8SaScj~{dler cUretour, quai com­
pris, 50 cts. -

Plusieurs membres du clergé seront au 
nombre des pèlerins.

Il y aura confession à bord du bateau.
relink fec*e8A°leuacllc et vénération dos 
reliques de Stc-Anne.
Cé,-Lcl-Iœur..cl!0i9i chaussera l’éclat des 
ceremonies religieuses.
cil0"8'93 membres de la société et des so-

toutes autrcs p«-
S Aqa .dV‘8‘rent: y Piondro part sont in­
vitées à se joindre h ce pèlerinage.

Des cartes seront en vente sur le quai.

me l
cc. J Cour de Circuit

CANADA
PnOVDtv- u 1 QUEBEC
District de Québec.
No 1365

Louis E\ gène Dubeau,

Demandour,
Joseph Lemieux,

jta c„ix„irron,‘6Cette causo lo * î- ni ^xl)onas émané en 
défendeur, ’saisis m *Æ d“tarf

sritièmejour de iute ,y°üdU.8 lo vi»gt-Bep- 
heures de Pavant-mn^11^! Sftmedi> & dix 
qucs-Cftitier en ïn fiïr 0 miirché Jac­kets consstent Qu6bec’ Lc«

Québec, le 18 juin 1885. .

L. N. SER VAIS,
H. C. S.

Grande
Attraction !

Vers le 16 aviÿ prochain nous transpor 
torons le siège de nos affaires dans nos nou­
velles bâtisses, coin des rues St-Jean et St- 
Stanislas, Haute-Ville, qui subissent ac­
tuellement des améliorations considérables.

Afin d’effectuer une grande diminution de 
notre assortiment do PIANOS, HARMO­
NIUMS, etc, etc., etc., et no pas oxposer nos 
instrumente à subir des dommages dans le 
déménagement, nous ferons d'ici au 16 avril 
les réductions suivantes qui sont sans pré­
cédent :

Grands Pianos Carres
do 7} octaves, bois do roso richement finis, 

charpente en for, etc., etc.
PRIX REGULIER 460.00 VENDUS 

POUR 25J.00

Pianos Droits
rvicliement finis, charpente en fer, 3 cordes

etc,, etc., etc.
PRIX REGULIER 450.00 VENDUS 

POUR 250.00 *
« .*

Harmoniums
Pour maisons, do 120.00, vendus pour 65.00 
Orgues Harmoniums pour églises, très puis­
sante, de 400.00 vendus pour 200.00. 
Pianos et Harmoniums de seconde main ac­

cessibles pour toutes les bourses.

Musique en Veuilles
Morceaux de 25c. vendus pour 12 J. La mô­

me réduction est faite sur tous les mor­
ceaux do différente prix. •

Machines a Coudre
De différentes marques do 66.00 ven­
dues pour 30.00 et garanties pour 6 ans. 
Superbes machines à coudre do seconde 
main vendues pour dix piastres et plus.

Machines a Tricoter
Aussi à prix spécialement réduite.

Bernard & Allaire,
EDITEURS DE MUSIQUE, 
No 6 rue La Fabriques, Québce.

TRAVERSE

DE ST-ROMUALD ET DESILLERY• M.

5832***.
ft

Ull.ll»

VAPEÏJK 66 LEVIS 55
Capitaine Desrochers 

Le* ,rès LUNDI le 11 MAI, jusqu’à 
nouvel ordre (le temps et les circonstances 
io permettant) le trajet se fera comme suit : 

Do Québec. Do St-Romuald.
6 00 a m 5 15 a m
9 00 a m 8 00 a m

* 11 30 a m 10 00 a m
2 00 p m 1 00 p m
4 30 p m 3 00 p m
6 15 p m 5 30 p m •

DIMANCHE
De Québec, Do St-Romuald.

1 30 p m 2 00 p m
3 00 p m 5 30 p m
6 06

Poeles a l’Huile 
• Poeles a Huile I

Les Favoris Populaires
LE FLORENCE, avec compar­

timents A cuisine pour les fers.
FAIRY QUEEN, avec compar­

timent à cuisine.
SUMMER QUEEN, avec com­

partiment A cuisine.
GEM, avec compartiment A cui­

sine.
POELES A LAMPES.
RECHAUDS pour fors A repas­

ser. s’adaptant à toutes les lampes.
N’achetez pas avant d’avoir vu 

l’assortiment du

DEiCI D’HUILE ASTRALE
Hui.t Ai-l-nle et Canadienne 

livrée dans toutes les part es de 
la ville.

JNO. F. HOSSACK,
56, rue la Fabrique.

J. T. DROLET
HORLOGER

vient ae transporter son établissement au
No 117, rue St-Joseph, St-Roch

Lo fonds do maaasin a été renouvelé et 
est mnintenant au complet.

M. Drolet s’occupera aussi de réparations.
Vente faite A réduction.
Une visito est sollicitée.
16 mai lm

AVIS A.UX. ÜA:UKS

MADAME T BRITTON
tout en remerçiant scs amis et lo public 
on général do l’encouragement qu’elle 
a reçu d’eux, leur annonce qu’elle se char­
gera commo par le *passé d’exécuter toute 
sorte do teintures telles uo plumes d’au­
truches de touto les nuances et le noir bril­
lant) teinture do hardes laites, gants, net­
toyage de hardes, gants..

Une visite est solicitée au No 88 rue du 
Pont. .

11 avril.3m

AVIS
1 *

Je, soussigné, donne par les présentes avis 
public que je ne me rends p]|jp responsable 
des dettes quo pourra contracter mon fils 
Edouard Gagnon.

• • ADOLPHE GAGNON.
Baie St-Paul, 2*juin 1885,
13 juin lin

QUEBEC-CENTRAL
ARRANGEMENT D’AUTOMNE ET

D’HIVER
A partir do LUNDI, lo 3 NOVEMBRE 

1884, les convois circuleront comme suit :

Mallet.

A. H.

8.15
P. M. 
1.10 

3.45 
4.00

10-30
11.00

1.10
1.25
6.15

Mixte. Fret.

• • .»•

••••••

A. il.
1

7.15

4.30

•

............ 1

ii

h

G 50 
3.00

Départ de Sherbrooke 
pour Jonction 
Beauce, Lévis et 

Q uébec.....................

Arrivée A Jet Beauce.
Arrivée A Lévis...

11 A la Traverse.
Départ de Québec 

pour Jet Beauce,
Sherbrooke et dif­
férents «adroits de 
la Nouvelle Angle­
terre.............................

Départ de Lévis..........
Arrivée A Jet. Beauce.
Dépnrt Jet. de Beauce 
Arrivée A Sherbrooke 
Départ de Lévis pour

St Joseph................. .
Arrivée A St Joseph 
Départ de St Joseph j

pour Lévis................
Arrivée A Lévis..........

Le départ (les trains so fait aux lieu res du 
11 Eastern Standard.”

Un quart d’heure est alloué pour le goûter 
A la Jonction do la Beauce.

Il y a RACCORDEMENT certain A Sher­
brooke avec les convois du Pasumpsic et 
Grand-Tronc pour aller A Boston, New- 
York, Portland et toutes les villes de la 
Nouvelle-Angleterre. A St-Henri il y a 
raccordement avec lTntercolonial pour 8e 
rendre A la Rivière-du-Loup, Cacouna et 
tous les endroits des provinces-Maritimes. 
A Québec il y a raccordement avec le che­
min de fer du Nord pour St Léon et tous 
les endroits uu-degsus do Québec.

Bureau général pour les billets vis-à-vis 
1’Hotel St Louis.

JAS. R. WOODWARD, 
____________________________ Gérant-général

p. M.- 
3 00 
7 10 
A. M. 
6 00 

10.00

AMCIEW3ÏE

MAISON MONTCALM

n

H
f!

. •
f

CAFE MONTCALM HOTEL
36, RUE ST-LOUIS, HAUTE-VILLE

Lundi a tonte heure
Z. ROGER

14 fôv. la
Propriétaire.

AVIS
Dans l’affaire de

DUNCAN* PAGE
du Petit Métis,

Insolvable.
Le failli nous a fait cession do scs biens 

pour le bénéfice de scs créanciers ; toutes 
personnes ayant des réclamations contre 
cotte succession sont requises do les pro­
duira sous le plus court délai possible.

N. RIOUX,
JOS. AMYOT, 

Cessionnaires syndics. 
N. Rioux, 92 rue St-Paul.
J. Amyot, 38 rue St-Pierro.

3 juin

Pension d’Ete
LA MAISON DE PENSION DE

M. CYRILLE BEIOIT
DE DESCHAMBAULT

la plus confortable comme la plus connue 
de cette paroisse, est ouverte aux familles 
qui désirent passer LA BELLE SAISON à 
la campagne.

Elle occupe le pins beau site de 
l’endroit et a Fimmense avantage d’être 
A proximité du batedu et des chars.

On pourra louer une partie de cette mai­
son pour la saison.

29 mai jno

«
Traverse de l’Ile d’Orléans

À
il

cr— cji

jwsqu’J 
circonstances le

I.E VAPEUlt OKLEAXS
Capt. Bolduc

A gartir de lundi, lo 
ment, fera scs voyages c ; 
nouvel avis (le temps et 
permettant) :

LAISSERA
L’ILE 

15 a m 
00 n m 

10 00 a m 
30 p m 
30 p m 
45 p m

LE DIMANCHE 
30 a m 1
45 p m . 2
15 p m 4
00 p m 0

. 00 p m
Touchera à St-Joseph en allant et venant.
Les jours de fête, un voyage se fera de 

l’Tln à Québec à 8 h. du matin.

5
8

1
3
5

11
1
3
5
7

QUEBEC 
G 15 a m 

15 a m 
30 a m 
30 p m 
45 p m 
45 p m

00 p m 
30 p m 
00 p m 
00 p m

9
11

O
4
6

La Compagnie (le. Machines 
a Tricoter (le Toronto

FABRICANTS DE MACHINES A 
TRICOTER

“ ECLIPSE ”
116, BUE BAY

cj 
55
ft 
55

> 
5S

* *3

ft 
a

w
O*
<3t-H
O

ü.lla ii
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ft
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ft

Æ
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5<o
H
O
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g
ft
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Une machine A*tricoter ECLIPSE paiera 
dans toute famille. Après avoir pourvu aux 
besoins de la famille, on peut tricoter poul­
ies voisins ou pour le commerce. On ne 
peut faire un meilleurs usage de ses heures 
de loisir. UN JEUNE HOMME OU UNE 
FILLE PEUT GAGNER DE Si.50 A S2.00 
PAR JOUR AVEC L’ECLIPSE. Les MAR­
CHANDS peuvent fabriquer toute la bon­
neterie, foulards, mitaines, tuques, etc., dont 
ils ont besoin dans leur commcrco pendant 
toute la saison, et de la sorte tenir leurs 
commis constamment employés. Les FER­
MIERS peuvent convertir leur laine en 
différentes sortes (le marchandises et réaliser 
400 pour cent de plus sur la laine qu’ils 
produisent. LA SEULE MACHINE A TRI­
COTER PARFAITE en est une qui possè­
de un mécanisme “ ribber ” Bîmylo et sûr 
your faire les côtes. L’appareil do ce RIB- 
BIR diffère des autres presque sous tous 
les rapports, et les juges compétente l’ont 
proclamé comme parfait. L’ECLIPSE EST 
LA SEULE MACHINE PROPRE A L’U­
SAGE DE LA FAMILLE.

Compagnie de navigation a 
vapeur du St-Laurent

Le steamer K St. Lawrence ”
(Capt. Barras)

partira du quai SUAndré tous les Mardis et 
Vendredis, à 7 h. 30 du matin, po ur Chi 
coutimi et la Baie des na I Ha l et tou­
chera, aller et retour, à la Baie St-Paul, 
à, l’Ilc aux Coudras, aux Eboulcmcnts, à la 
Malbaic, à la Rivière du Loup, à Tadousao 
et à l’Anse St-Jean.

Pour plus amples détails, s'adresser au bu­
reau do la compagnie, quai St-Audré.

A. GABOURY, 
Secrétaire.

• 22 avril

Vient de paraître :
Le premier volume des

SOUVENIRS D’UN DEMI-SIECLE
ou Mémoires pour servir à l’histoire 

contemporaine
Par J. G. BARTHE,

auteur du Canada reconquit par la France.

Prix du 1er volume - - $1.50
En vente à Québec, au bureau de VElec­

teur ; chez MM. J. L. Filteau k Frère, li­
braires, rue Buade ; E. Vincent, libraire, rue 
St-Jean (hors murs) et me St-Paul, Basse- 
Ville ; Drouin k Frère, libraire, ruo St-Jo­
seph à St-Roch.

13 juin jno *

Ti l’SOvil

•nie de Navigation du 
Richelieu et d’Ontario

LIGNE DE LA MALLE ROYALE
ENTRE

QUEBEC et MONTREAL
Cette magnifique ligne est composée des 

steamers de première classe suivante, savoir.
QUEBEC et MONTREAL 

Lo QUEBEC, Capt. Nelson, partira du 
quai Napoléon tous les Mardis, Jeudis et 
Samedis, à 5 heures P. M.

Le MONTREAL, Capt. Roy, partira du 
quai Napoléon tous les Lundis, Mercredis et 
Vendredis à 5 heures P. M.

Arrêtant à Batiscan, Trois-Rivières et 
Sorel et arrrivant à Montréal de bonne 
heure le matin. ,
Entre] Montréal et Toronto

— LES STEAMERS ----
CORSICAN, PASSPORT, ALGERIAN 

et CORINTHIAN.
Un de ces steamers quittera TOUS LES 

JOURS excepté le Dimanche, le Bassin du 
Canal, à. 9 heures du matin, et Lochino à 
l’arrivée du train qui part de la gare Bona- 
venturo à Midi pour

TOKOXTO
et les ports intermédiaires, opérant un rac­
cordement direct à Prescott et Brockville, et 
avec les chemins de fer venant d’Ottawa, etc. i

A TORONTO |
avec les chemins de fer qui conduisent dans 
l’Ouest.

On peut se procurer des billets de passage 
et <Jes cabines chez T». M. Stocking, vis-à-vis 
l’hôtel St-Louis et au bureau de la compa- 
gnee, quai Napoléon.

A. DESFORGES, 
Agent.

De
Liverpool

De
Derry S tea mer t

De
Québec

16 avril. 17 avril. Sàkmatian. . . 8 mai.
23 « ; 24 “ Poli Y N KSI AN .. 16 «
30 « 1 mai Circassian .. 23 11

7 mai. 8 « Parisian .... 30 «
14 “ 15 « Peruvian .... 6 juin.
21 « 22 « Sardinian.. .. 13 «
28 « 29 « Sarmatian .. 20 «

4 juin. 5 juin. Polynesian .. 27 «
11 « 12 “ Parisian .... 4 juillet
18 <• 19 « Circassian. .. 11 «
25 « 26 « Peruvian. ... 18 “

2 juillet 3 « Sardinian.. .. 25 «

Sous contrat avec le gouvernement du 
Canada et de Terreneuve pour le 

transport des malles Canadien­
nes et des Etats- Unis.

CETTE LIGNE so cûmposo des puis­
sante steamers en for do 1 rc classa 

suivants, bâtis sur la Clyde, à double engin. 
Ils sont construite par compartiments étan­
ches, surpassant les autres en forcir, rapides 
et confortables, renfermant toutes lcè amé­
liorations modernes quo l’expérieuco prati­
que peut suggérer ot ont fait la plus courte 
traversée.

Vaisseaux. Ton/ * Commandant.
NUMIDIAN............ ..6100 (en construction)
PARISIAN.................. 5400 Capt Jâiiies Wylio
SARDINIAN............. 4650 Lt Smith, R N R
POLYNESIAN........... 4100 Capt J Ritchie
S ARM ATI AN............. 3600 Capt J Graham
CIRCASSIAN............. 4000 CaptjWRcliardFon
PERUVIAN................3400 Capt U H Hughes
NOVA SCOTIAN.. .3300 Capt Hugh Wylio
CASPIAN.................... 3200 Lt R Barrett,RNR
HANOVERIAN... .4000 Lt Thomson.KN R 
CARTHAGENIAN .4000 Capt A Muenicol
SIBERIAN...................4000 Capt R P Moore
NORWEGIAN.......... 3531 Capt J G Stephen
HIBERNIAN..... .3434 Capt Barclay
AUSTRIAN................2700 Capt J Ainbury
NKSTORIAN............ 2700 Capt D J James
PRUSSIAN..................3000 Capt A McDougall
SCANDINAVIAN. .3000 Capt John Park 
BUENOS AYREAN.3800 Capt J Scott
KOREAN.......................4000 Capt C J Mcnzies
GRECIAN.................... 3000 Capt CELeGallais
MANITOBAN..........3150 Capt R Carrtuliers
CANADIAN...............2000 Capt John Kerr
PHOENICIAN............ 2800 Capt John Brown
WALDENSIAN... .2G00 Capt W Dnlzicll
LUCERNE..................2200 Capt W S Main
NEWFOUNDLAND 1500 Capt J Mylius
ACADIAN.................. 1350 Capt F McGrath
La route océanique la plus courte entre 

l’Amérique et l’Europe, (cinq jours seu­
lement d’un continent à l’autre.)

LIGNE DE LA MALLE DE LIVERPOOL. 
LONDONDERRY, QUEBEC ET 

MONTREAL

« w W — WW V V <1 U U

Cabine............... . $60.00, $7Q,Q0 et $80.00
4pclon le confort)

Intermédiaire............................................. .. $30.00
Entrepont.................................... A prix réduite.

MONTREAL

De Glatgow Steamers
De Montréal
lo ou vers lo

16 avril.
23 «
30 «

7 mai.
14 «
21 «

Nkstoiiian...............

Cauthaoenian. .

Siberian......................
Norwegian..............

Grecian.......................

Buenos Ayrkan.

V.Ig.Londres 
• 9 mai.
16 «
23 «
30 «

7 juin.
SERVICE DE LONDRES, PLYMOUTH,

QUEBEC ET MONTREAL

J Je Londret
via Plymouth Steamers ..

De Montréal
lo ou vers lo

Voir ligne de 
Glasgow
30 «
14 «
28 «

Nestorian...............

Corban ......................

Ganadian.................

Nkstorian...............

jk »i # i *
2 mai.

16 «
30 «
13 «

(l’avance.
Un médecin expérimenté sb trouve dans 

chaque steamer. " ; ‘
Connaissements directs accordés à, Liver­

pool et dans les ports dir continent pour/ 
toutes les parties du Canada et deft Etatp do ' 
l'Ouest. ■..*—

Un bateau avec les malles et les passagers* 
pour les steamers de la mallo de Liverpool/ 
laissera le quai Napoléon choque seinodirà 
neuf heures (lu matin. ... .<... ^

Pour plus amples détails, s’adresser àfc • '
ALLAN,RÂË k Cie, v • 4 

_____________ , ' : . Agout.,.'.. _

S o u i u i sh ( « ns ilcm iinilèes'
i. . ... i j .. jà ». j

Des soumissions pour l’agrandifl&^eynoqfc^ 
d’une sacristie, la. .construction d’une cl vu.. 
pelle, y attenant, le tout en pierres ; la.rAvi 
parution de la vieille sacristie ctjhi:conft- ’ 
truetion d’un clocher, le tout dcYantAtraô 
entièrement terminé, seront reçues pa&MM. * ' 
les raarguillers de l’œuvre et fabriquo de St}.» 
Casimir, comté de Portneuf, jusqu’au 1 juih.1 
let prochain. i, ^

Les plans et devis seront visible^airprcs- > 
bytèrede St-Casimir. % ' •

On ne# s’engage pas h accepter plu*/ 
basse soumission, ni aucune d’elles... r /

DAMASE GERVÂI6,V 
Marguiller en bhargè.r 

St-Casirair, 9 juin 1885. V '
12 juin 5f u

Vcmtc A l’enchère dolin';; 
Goéîcttc Vï ‘

Par A. J. MAXHAM a CIE -G-*-
uni

^ v.A/
SAMEDI, le 20 juin courant, Ga'-_gvéiu)ic;( 

uaufrngés u Marie-Lûco,” ci-devântÿlp^prc#. 
priété du capitaine Levasseur, de Rjiypusk:, 
mesurant 53 tonnes, b cm vondud.jQU^ (ÿi%l , 
Renaud Xo 4, oii elle se trouve mainteqa/jj^y 
à 2 30 p. in. - • -j : lïeV—-

Cette goélette peut être vlsitéo d’ici au ?0 ; 
courant.

Québec, 12 juin 1885. I; ;
MONTAMBAULT, LANGE LIER

k LANGE LI ER, .x 
Avocats do I.oyasscurv*;

13*juin Cf , l

• J­
y
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FEUILLETON DE L'ELECTEUR

LE

NEVEU “TR1C0CHE
IX

UNE EXPLICATION DIFFICILE
%

/—Pringy, s'écria-t-il, lo capitaine Prin­
gy !.... Mais, sapristi, qu’il entre. Je serai 
enchanté de lui serrer la main. Pierre, dites- 
lui qu'il vienue. •ou plutôt, non, j’y cours 
moi-môme. •

Et avec sa pétulance ordinaire, le brave 
homme, so précipitant vers le veBÜbul e, ac­
courut, les deux mains tendues vers le com­
te stupéfait.........

—Eh ! mille tonnerres, mon cher capitai­
ne !.... dit lo colonel, en prenant la main 
du visiteur, qui n’eut pas lo temps de la re­
tirer, quelle circonstance extraordinaire 
faut-il donc pour que j'aie le plaisir de vo­
tre visite ?......... C’est quo nous sommes dt
Yieilles connaissances,..... eh 1 eh ! Vous 
xappelex-vous Versailles, où j’ai failli 'vous 
•oiler au bloc T Vous m’en avez donc gardé 
rancine qu’étant l’ami de mon.gendre, vous 
ne soyez jamais venu me demander à dé­
jeuner ?

Fort embarrassé, car il avait espéré que 
Clairac viendrait seul lui parler, le “comte 
balbutia quelques mots d’excuse.

—Mais je vous tiens, je ne vous lâche 
plus, reprit le bouillant colonel. Vous allez 
commencer par déjeuner avec hous. Vous 
connaissez déjà Clairac, n’est-ce pas ? Je 
vais vous présenter à ma fille.

—Colonel, je vous assure....
—Quoi ? vous ne pouvez pas me refuser 

cela 1......... Vous ne connaissez pas ma pe­
tite Jeanne......... c’était une gamine quand
nous étions au'régiment. A présent c’est 
bon à marier.. Clairac en sait quelque cho­
se, le brigand !.... puisque c’est lui qui l’é­
pouse. Voyons, Clairac, aidez-moi donc à
décider cet entôté__ ___ Votre fiancée doit
s’impatienter et les plats refroidissent.

Je me joins à M. de Rieume. dit Pau 1 
Clairac. pour vous prier d’être des nôtres. 
Je suis en effet, vous le savez, déjà assez de 
la famille pour pouvoir insister....

De la famille l.... Et c'était jnstoment 
pour l’empôcher d’en être que Pringy ve­
nait le chercher. La situation devenait de 
pluB en plus difficile.

-^Ecoutez, mon cher Paul,‘dit-il en prô­
nant la main de Clairuc, il faut absolument 
que je vous parle en particulier, et tout de 
suite. J’ai à vous dire quelque chose d'ez- 

•cessiveraent grave......
—Eh bien, allea-vous-en dans le salon, 

exclama l’entêté M. de Rieume. Allés racon­
ter vos histoires- Tenez, je vous donne dix 
minutes pour cela. Après quoi, vous vien­
drez vous mettre"à table- Moi aussi, j'ai des 
choses importantes à vous dire, capitaine, 
des choses splendides & vous montrer. Vous 
ne savez pas que je fais de l’horticulture ? 
j'aijine serre-chaude, nouveau modèle, créé 
par* moi....... Tous les jardiniers qui la
voient en restent émerveillés.........

? —Sur mon honneur, colonel, dit Pringy, 
prenant enfin un parti, il m’est impossible 
d’accepter. ,

—.Alors,je n'insiste pas...... quoique,
si nous étions encore en activité......... Al­
lons, Clairac, emmenez le capitaine dans lo 
fumoir et écoutez sa confession. Seulement, 
tâchez qu'elle ne soit pas trop longue....
Jeanne vous attend 1......

Il se retira, après avoir fait un salut pres­
que froid au comte. Celui-ci lui rendit tris­
tement son salut et suivit Clairac dans le 
.mmoir.

Eh bien, voyonB, demanda le peintre 
en indiquant un divan à son ami, que se 
pasko-t-il ? qu’arrive-t-il de si grave que 
vous veniea ainsi me chercher chez ma fian­
cée ?

—Paul!......... s’écria Pringy, vous me
connaistez depuis longtemps. J'ai été l'ami 
de votre famille, vous avez confiance en 
moi,n'est-ce pat ? Eh bien, il faut immédia­
tement quitter cet hôtel !....

—Que voulez-vous dire ?
—Que vous êtes victime d’une infâme co­

médie ; qu’on vous a attiré dans nn traque­
nard ; que la femme que vous allez épouser 
est indigne de vous 1

——Jcanne 1....
—Indigne do vous, je le répète, et je vous 

en donnerai les prouves, quand vous vou­
drez ! .

.—Malheureux 1.... s’écria Clairac en se 
levant menaçant, comme s'il allait s'élan- 
çer sur son interlocuteur.

Mais, faisant un effort sur lui-même, il sc 
maîtrisa et reprit sur un ton plus calme :

—Ecoutez à votre tour, Pringy. Oui, vous 
m’avez toujours traité en ami, vous avez été 
pour moi presque un père.... je vous al de 
grandes obligations......... Mais co que vous

pourquoi jè Tiens vous dire qu*
ter cet hôtel sans perdre une minute et n’y
plus jamais revenir k
_Ut qui vous a poussé à vous occuper de

cette recherche ? demanda le peintre, qui 
était devenu livide.

—>Le hasard.... *n mot entendu et que 
j'ai promis de ne pas répéter, répliqua à la 
hâte Pringy, qui ne voulait pas dire qu’il 

I était allé consulter M. Loyal-Franccour sur 
une chose qui, somme toute, ne lo regardait 

j pas. Et sur ce mot, intrigué, je me suis mis 
• ci. recherches. J’ai fait un voyage, j’ai tout 
I su, tout vu. *

Et, rapidement, il lui raconta sa conver­
sation avec la femme Dcrousse, ses soupçons, 
ses certitudes.

Paul Clairac l’écoutait eu enfonçant scs on­
gles dans la paume de ses mains pour se 
maîtriser.

—Monsieur, dit-il d’une'voix sourde, je 
vais à mon tour, et seul, vérifier tout ce que 
uous m’avez raconté là. Si vous avez dit la 
vérité, je Bais ce qui me roste à foire. Si vous 
mentez, je vous le jure, tout votre sang ne 
sera pas trop pour laver l’insulte que vous 
aurez fuite à Jeanne.

Il fit un pas vers la porte. Mais cette por­
te s'ouvrit et une charmante jeune fille pa­
rut.

—Mon père m’a dit, monsieur le cemte 
dit-elle d’une voix pure comme lo cristal 
que vous ne vouliea pas déjeuuoravec nous,, 
jo viens voir ai vous résisterez à ma prière.
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MAISON FONDEE EN 1840

L’jEKLETBIfEXT

Bien qu'olle^n'eût rien d’effrayant pour­
tant, l’arrivée si inattendue de la jeune fille 
avait causé sur les deux hommes l’effet de 
la tête de Méduse. Ils restaient là, la regar­
dant sans répondre, comme s’ils eussent été 
changés en statues.

A Ja vue de celle qu’il aimait ot qu’il ve­
nait d’entendre sioutrageusement calomnior, 
Paul Clairac avait senti redoubler en lui la 
colère et le désir de faire le plus prompte­
ment justice de la calomnie. Quant au com­
te de Pringy, il regardait Jconne qui était 
là. calme et souriante,se demandant com­
ment ce front si pur, cos beaux yeux bleus 
si limpides et si candides, cette bouche rose 
qui souriait, si fraîche et si cordiale, pou­
vaient cacher tant de duplicité-

—Eh bien! messieurs, vous fuis-jo donc 
peur ? reprit la charmante enfant d'un ton 
enjoué. Jo suis donc bien laide !....

—Mademoiselle.... balbutia Pringy eu 
s'inclinant, la surprise.........

/—Je vous ai donc bien dérangés !..........
Peut-être couspirez-vous et m'avez-vous pri­
se pour le commissaire de police ? Mais 
vous voilà rassurés, n’est-ce pas ? Eh bien, 
maintenant, que l’un de vous deux daigne 
m'offrir son bras, et passons dans la salle à 
manger, où mon père doit tempêter d’une 
façon affreuse.........  •

Mais aucun des deux hommes n’obéit à 
cette invitation gracieuse.

—sMa chère Jeanne, dit Paul en hésitant 
un peu, une nouvelle, un contre-temps inat­
tendu que vient m’annoncer M. de Pringy, 
me force à partir de suite....

—Un contre-temps ■ interrompit vive­
ment .la jeune fille. Mais en effet vous êtes 
pâle, Pau!, plus pâle que n’aurait pu vous 
faire devenir une simple sensation do sur­
prise......... Il vous anivo une mauvaise
nouvelle, un malheur! Lequel? ditcs-le
moi, dites vite !.........

■Excuscz-moi, Jeanneje ne le puis..........
-*-Vous ne pouvez ?..........Vous avez en­

core des secrets pour moi, pour moi qui suis 
votre fiancée, pour moi qui vais être votre 
femme !.........

—Ce secret ne^m’appartient pas à moi
6CUl......... * ,

—Soit, alors. Mais au moins, dites-moi 
qu'il ne contient pour vous aucun danger, 
qu’il ne menace point notre bonheur. Parlez, 
parlez vite, Paul, car je vous vois si pâle et 
si troublé que je redoute une catastrophe...

—Ce serait une. épouvantable catastrophe, 
en effet, que celle qu’amènerait la réalisa­
tion de mes craintes..,.,. dit Paul en diri­
geant son regard vers Pringy. Et mémo si, 
comme je l’espère, ces craintes ne sont nul- 
ment fondées, il se passera encore “quelque 
chose de grave avant quelle revienne auprès 
de vous. *

•^-Comment . vous nllez.donc nous
quitter ? •

—Il le faut absolument. J'ai un voyage à 
faire....

—Un voyage !....
/—Nécessité par la nouvelle que m’a ap­

portée monsieur.
—Et ce voyage sera long ?
—Je ne sais,... quelques Jours probable­

ment.... beaucoup plus longtemps peut- 
être.........

—-Ah ! s’écria Ja jeune fille, subitement 
éclairée par une idée.... vous avez reçu de 
mauvaises nouvelles de votre banquier,vous 
redoutez des pertes d’argent, la ruine, et 
vous craignez que, dépouillé de votre fortu­
ne personnelle, vous ne soyez mal accueilli 
ici !.... Ah ! mon ami, que c’est mal nous 
connaître !......... No savez-vous pas que

LEGRAND DOCTEUR DIO LEWIS
SON OPINION EXPRESSEI

Les témoignages si directs de profession, 
de la faculté, de médecins éminents et de 
tant d’autres personnes intelligentes et ho­
norables en faveur du WARNER’S SAFE- 
OURÇ m’avaient grandement surpris à me­
sure que les meilleurs journaux reprodui­
saient ces attestations dans leurs principa- 
sch colonnes. Comme je connais plus d’un 
de ces messieurs, la lecture de leurs témoi­
gnages me donna l’idée d’acheter quelques 
bouteilles du WARNER’S SAFE CURE 
afin de l’analyser. Mieux que cela, j’en pris 
moi-même, ayant soin de tripler la dose 
prescrite. Je m’assurais ainsi que ce remède 
n’a rien d’offensif. J’ajoute même en toute 
franchise que j’en ferais usage s’il m’arrivait 
de souffrir des rognons. Do fait, la médeci­
ne s’arrête toute déconcertée et est obligée 
de confesser son impuissance en présence 
de plus d’un cas de mal des rognons. D’au­
tre part, les attestations do centaines de 
personnes dignes de foi et en possession de 
toutes leurs facultés ne laisse guère à dou­
ter que M. H. Warner no soit tombé sur 
l’une de ces heureuses découvertes auxquel­
les l’humanité soutirante doit parfois le sou­
lagement.
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Pianos à Queue, Carrés et Droits

'r Ecrivez pour les catalogues illustrés et la liste des prix.

L. EL IX.
SEUL AGENT POUR LA PROVINCE DE QUEBEC,

1o76, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL,® 1676,

»

. DUPUIS
57, WJE ST-PAUL.

En face de MM. J. B. Renaud <fc Oie. .

Spécialité de rielies confiseries importées.
Assortiment complet et varié de sucrerie.?»

i Mélanges, Pastilles, Chocolats, Gum Drops, Bonbons français, Caramels, Jujubes, etc., etc 
S I . PEPPERMINT FORTE ET EXTRA-FORTE XXX

BISCPITS reçus journellement iSc la maison Vlan 
& Frère, comprenant 42 ditf ntes sortes.

PRENEZ GARDE ; Le maecliô étant inondé de confiseries contenant des 
ingrédients très nuisibles à la santé, je choisis l’occasion pour informer mes nombreux 
clients que tous les articles sortant de mon établissement sont absolument et parfaite} 
ment hygiéniques. Mes prix sont les plus bas du marché. r
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Parle Revd P. J. Ed. PAGE, Professeur de Chimie de l,Universite-Lava\
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Marchands de Chromos et Moulures

... ' Québec, 4 mai 1885.
J'ai fait l’analyse de la Bière INDIA PALE ALE, fabriquée par John Labatt, Lon­

don, Ontario, embouteillée par M. N. Y. MONTREUIL, Québec : c’est uiie bière légère 
contenant peu d'alcool, d’une saveur délicieuse et très agréable, d’une qualité supérieure 
et pouvant rivaliser avec les meilleures Bières importées tant Anglaise* qu’Américaines.

J’ai aussi analysé le Porter (XXX STOUT) do cette même Brasserie qui est d’excel­
lente qualité, sa saveur est très agréable, c’est un tonique plus énergique que la Bière pré­
cédente, car il est plus riche en alcool, pouvant être comparé avantageusement avec tout 
Porter importé. ' ’ • *

Ces Bières et Porter de John Labatt, do London, Ontario, sont fabriqués des 
meilleures qualités d’orge et de houblon, elles ne contiennent
aucun ingrédient nuisible il la santé. ........... „

P. J. ED. PACE.
Professeur de Chimie, Université-Laval, Québec.

Lo public est prié de se défier des contrefaçons ou substitutions.

N,oY,.MONTREUIL, seul agent, 179, rue St-Paul, Quebec.
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A LA LYRE D’OR
Lafrance, 

Vincelette
& Cie

faites aujourd'hui cit lèche et infime. Vou„ : ,uon iru L.st niomme le ,)lus aésfnttrcssâ 
calomn ee la plu. adorable, la plus umoeeii-llllMlun(J quant à moi...... ch I mon
te, la plus pure des jeunes filles, Vor“ ‘ 
sultez la femme qui va biontôt porter 
nom.

Vous in- j j . ne dois point avoir honte.. ..quant 
mon ' ù moi qui vous *aune, croyez-vous qu'une

—Eh ! c’est justement cela, que je veux 
éviter......

Tenez, je crois que voua devenez fou 
et je ne voux pas en entendre davantage,dit 

•le peintre en se dirigeant vers la porte.
-vNon pas. Vous resterez et vous m’écou­

terez. Comme saint Thomas, vous touchortz 
du doigt et votfo serez convaincu.. Je vous 
ai dit que votre fiancée était indigne de 
Vous. Je vous apporte les preuves.

—Assez, vous dis-je, vous êtes fou 1
—Fou vous-même, qui refusez de voua 

rendre à 1 évidence. Tenez, dit Pringy, en ti­
rant de son portefeuille l’enveloppe de let­
tre qu’il avait prise à Charly. Tenez, regar­
dez ces cachets : en reconnaissez-vous l’é­
cusson ?

->-De gueules à la guivre d’argent.........
oui. Ce sont les armoiries de la famille de 
Rieume. Eh bien ?

— Et l’écriture, la connaissez-vous ?
_*_Elle ressemble à celle de Jeanne. Mais 

que prouve cette enveloppe et d’où la tenez- 
vous ?

—Cette enveloppa, Paul, est celle d’une 
lettre chargée, par laquelle une mère incon­
nue envoie à uue nourrie# lo prix de l’en­
tretien d’un enfant quelle fait élevor secri 
tement. Cette enveloppe, je l’ai prise raoi- 
jnôuic chez la nourrice du petit Jean, a r 
l’enfant s’appelle Jean, comme la mère, m’a- 
t-on dit,• Comprenez-vous maintenant

considération d’argent me ferait changer ?
.—Nous vous trompez, Jeanne, répliqua 

Paul Clairac, que cette discussion brisait.. 
vous vous trompeç. Ne “cherchez pas à dé* 
couvrir la cause de ce départ si brusque.... 
Vous lu saurez peut-être plus tard... quand 
je reviendrai et que j’aurai le d voit de tout 
vous dire.........

Pringy aussi souffrait de cette scène. Il 
voyaithes angoisses do Paul, pour qui il 
nyai une affection sincèro. D’un autre côté, 
bien que parfaitement convaincu que Mlle 
de Rieume était coupable et jouait son rôle 
d’ingénue avec uue perfection de vieille 
comédienne, il nu pouvait sc défendre d’u­
ne certaine émotion en l’entendant parler 
de son affection pour Paul et de son pro­
chain mariage, mariage qui était des à pré­
sent rompu. Aussi se décida-t-il à intervenir 
et à lancer commo le sanglier un décisif 
coup de boutoir.

—Je vous en prie, mademoiselle, dit-il, ne 
cherchez pas à en savoir plus pour lo mo­
ment. Il faut que Clairac se rende tout de 
suite à la gare do l’Est. II ajuste le temps 
d’arriver pour le train de Charly-sur-Mar- 
ne.........

La jeune ^fillc le regarda avec étonne 
ment

—Qu’est-ce que cela, Charly-sur-Marne ? 
demanda-t-elle. •

A continuer

Informent leurs amis et le public en gé­
néral qu’ils continueront les travaux de 
peinture au printemps, savoir : Peinture à 
l’huile et à l’eau pour maisons, Décorations 
de tous genres, Transparents pour vitrines 
de magasins et de maisons privées,dorure à 
l’huile et à l’eau ^ J •

En magasin, un g nd assortiment de j 124 rue St-Joseoh, St-Roch
Chromos religieux et de fantaisie, Chromos Ancien magasin de Fourrures de
découpés, Médaillons en perles. Albums | J. R LALIBEUTE
Miroirs encadrés et non* encadrés, Cadres
portraits en velours et en peluche, Cartes de I Agents pour les célèbres pianos IIÀ 
fantaisie, Cannes, etc. Aussi : effets do li- ZELTON de New-York, les pianos et 
brairie, tels-quo Papier à lettre, Encre, Cray- ►♦Harmoniums DOMINION de Bowman-jÿ. 
ons, Plumes etc. ville, Ont., etc., etc. ^

MM. RUEL à Cib devant transporter au | q Assortiment choisi de musique vo-
printemps leur magasin et atelier, où est _ 
actuellement l’épicerie de M. Arthur Drolet, -

cale ot instrumentale.
_________ épicerie de M. Arthur Drolet, - Tapis et Bancs de pianos, violons, n

vendront leurs marchandises à réduction, N cordes de violons, colophane, etc., etc. ^ 
afin d écouler la plus grande .partie de leur | g —aussi—
stock, d’ici au temps du déménagement.

iyssi-
ETE

DE PLUS
Assortiment complet de XftpiSSCriCSdo
puis 5 cenïs ù. 20 centS.

MM. N. O. Ruel a Cie, rue St-Josepli, St- 
Sauveur, viennent de recevoir un assorti­
ment considérable de Tapisseries qu ils dé­
tailleront à des prix sans précédent. .11 y 
a des patrons depuis 5 cts à 120 cts.

Çjj^Une visite est respectueuaemep 
licitée.
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iaCARTES DE FETE ET DU JOUR”
DE L’AN ®

objets d’art importés de Paris, etc. %
------- ‘ »♦

Romance nouvelle NE T’EN VA 
PAS I Ed. Vincelette, 35c.

Chapeaux 
de Feutre

Exposition (lo foute» va*
riètès et (le toute» for­

mes eu feutre et en 
soie .

Seuls agents à Québec pour les célèbres 
faiseurs LINCOLN, BENNETT * CO et 
CARRINGTON.

Notre intention est de me pas être en reste 
do bon marché avec nos concurrents.

Venez examiner notre mar- 
cliamlise» et no» prix.

G.R.RENFREW dt CO.
5 vril 3m

General
DE GROS

il L’ELECTEUR”
Jouiinal 'Quotidien et Hebdomadaire

Le soussigné a 1 hou leur d’informer scs 
amis,et le public en général qu’il a ouvert un
magasin général de gros
près de la Banque de Québec, à- la IJasse- 
Ville, où il tient constamment un stock con-

Par les steamers Circassian ^Polynesian 
et Sarmatian

Nous venons de recevoir une nouvelle- 
consignation des marchandises les plus nou­
velles do la saison, comprenant Chapeaux et 
Bonnets en paille blancs et couleurs, Cha­
peaux u Matelots,” garnis, pour enfants, Ha­
billements “Jerseys,” noir,..bleu, bronze,

. £auvo;'gris, crème, cramoisi et autres, unis et ’
sidêrahle d’épiceries de toutes sortes, do pro- ' braidés, pour dames éï enfants, 
visions, de quincaillerie, peintures et huiles j Aussi—Nouveaux dessins d’étoffes à robes
de toutes sortes, de ferronneries, de produits de fantaislo et Grenadines, noire et de cou­
de pharmacie : eil Un mot, (le toutes leurs. ' GLOVER, FRY a CIE.

Edition quotidienne. I marchandises en dehors des 1 •’ ’ ——, ; .
Unau'  ...................................  $4.00 marchandise» sèches. •-- » « • <• AlRTIPl FÇ IVàMFURLFIVIENT..............  ............................. 2.00 Le tout och^des manufoauriers et des 1 AK I J-l/Ltb U AMtlJUL!UHtm
Trois mois . -........................ 1.00 premiers fournïüeura, ce qui lui permet nie Récemment-reçu ^ une grande q

Edition hebdomadaire . vendre & grande réduction, aux conditions do „ orecaux c? lle
„„ ........................ $1.00 les plue avantageuses. • ' f»“300 coupons dotnpis et prélorte de

...................................... —1 JOSEPH PAREIT à 15 verges seront vendues à bas prix.

b’ ruevt^Tncr?u^ 1 GLOVER, FRY & CIE,Basse-Ville, Quebec.

OItGAXE »E8 LIBERAUX 
du district de «luebec

Six mois..............................................
Trois mois.................................... .. 0.25

|arfie prix de Vabonnement est strictement 
yayaoit d avance. lm
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